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Céu 
Caravana Sereia Bloom
Céu, la révélation brésilienne, prend la route avec Caravana Sereia Bloom.

Son troisième album chante les voyages de hasard et les échanges musicaux.

La grand-route, la bohème, la mythologie existentielle du voyage : voilà ce à quoi pensait la jeune chanteuse brésilienne Céu pendant l'écriture de son dernier album. Aujourd'hui à la pointe de l'innovation musicale dans son pays, c'est en parcourant sans relâche les routes qui relient le Nordeste à São Paulo, sa ville, qu'elle a trouvé l'inspiration idéale de cette toute récente aventure sonore.

« J'avais tous ces fichiers sur mon ordinateur, rangés dans un gros dossier au nom sans intérêt :  Études sur la Route » se rappelle-t-elle. « Alors j'ai décidé d'ajouter au titre d'une chanson un mot pioché dans les paroles d'une autre, puis j'ai mis « caravane » au début. Au final, c'est plus qu'approprié, puisque cet album est né de collaborations multiples. »

Et cela donne Caravana Sereia Bloom (Six Degrees), son projet le plus ambitieux. On est loin de la samba et de la bossa-nova langoureuse qui avaient valu à son album éponyme d'être choisi par Starbucks comme première sélection internationale de leur série Hear Music. La Céu d'aujourd'hui évoque plus les œuvres psychédéliques des débuts du tropicalisme et d'Os Mutantes que les songeries toutes en retenue de Jobim.

Cela s'entend tout de suite sur Asfalto e Sal, un titre carnavalesque très ska. Comme les grands artistes déjà cités, Céu apprivoise nos oreilles avec les riffs de guitare aériens et les percussions caressantes de la musique des Caraïbes. Une fois qu'elle nous a pris à l'hameçon du rythme, ses paroles s'insinuent en nous. Dans cette chanson, elle examine nos comportements en milieu urbain : « L'idée que nous nous faisons du ''progrès'', qui nous pousse à croître sans cesse, finit par dominer et polluer notre culture », déclare-t-elle. « Asfalto e Sal parle de quelqu'un qui prend la route pour s'évader de ce genre de vie. »

Pour paradoxal que cela puisse sembler, il se pourrait bien que São Paulo offre le meilleur refuge contre ce « progrès ». Depuis 2007, la quatrième plus grande ville du monde a complètement interdit la publicité extérieure. Pas de panneaux, pas de pubs sur les flancs des bus ou des kiosques, pas de murs de néons à la Time Square. Mais ce n'est pas plus qu'ailleurs le paradis sur terre. Mue par une envie d'évasion qui la taraudait, Céu s'est inspirée d'un classique du cinéma brésilien pour composer ses fantaisies à la Kerouac.

« Avec cet album, j'ai voulu rendre à ma façon un hommage à la caravane des saltimbanques de Bye Bye Brasil ». Ce film de Carlos Diegues raconte l'histoire d'un magicien escroc, Lord Cigano, dans sa Caravana Rolidei (un nom qui joue sur la prononciation brésilienne de « Caravan Holiday »). Un accordéoniste rencontré au passage se prend de passion pour la vie nomade et pour Salomé, la danseuse adorée de Lord Cigano. Il convainc Dasdô, son épouse enceinte, de rejoindre le couple d'artistes forains. Le film les suit de péripéties en rebondissements pour mieux nous rappeler que c'est le voyage, et non la destination, qui compte.

Le plaisir que prend Céu à nous emmener en voyage pendant les trente-cinq minutes que dure ce bijou d'album est évident. Le producteur Gui Amabis a admirablement su entretenir l'élan porté par les guitares épurées. Des refrains populaires du Nordeste sont sertis dans des grooves reggae luxuriants. Fan de Bob Marley et de la Jamaïque depuis toujours, Céu a enrichi son vocabulaire musical dans toutes les directions pour aller y puiser l'inspiration de chaque chanson ; elle a exploré une multitude de sonorités latines – la cumbia, la lambada, le carimbó, le brega et les guitarradas.

« En fait, l'album entier forme un recueil de petites histoires qui tournent toutes autour du chaos d'un road trip », dit-elle. « Pour chaque chanson, je me suis mise dans la peau d'un personnage différent. Dans Palhaço, je travaille dans un cirque et je dois convaincre un clown de revenir dans l'arène. Puis dans Amor de Antigos, je m'efforce de persuader une vieille dame de se rappeler son grand amour.

Retrovisor, le premier single de l'album, se passe dans un bar sombre, au bout d'une nuit de karaoke dont la dernière participante chante une histoire de peines de cœur devant un public de serveurs et de chauffeurs routiers maussades. Fidèle à l'esprit de l'album, Céu et son équipe ont eux-même pris la route pour aller tourner le clip à Vila Velha, à Recife

On a ensuite les rythmes ruisselants, sensuels de Streets Bloom, un des rares titres que Céu ait jamais chantés en anglais. Elle souhaitait travailler avec des amis et a appelé le chanteur expérimental Lucas Santtana, dont l'album Sem Nostalgia vient d'être très bien accueilli au Brésil et aux États-Unis. Elle en dit que « l'idée, c'était de créer un road trip brésilien, avec une ambiance grand Ouest Sauvage. Ça lui a plu, et il m'a ramené des paroles magnifiques où je reviens d'un grand tour de ce genre et je raconte aux gens mes impressions de voyage ».

L'ambiance sombre, atmosphérique de cet album est voulue. Alors que c'est à sa relecture de la bossa nova et de la samba que Céu doit sa renommée internationale, elle a cette fois choisi d'aller puiser dans le Nordeste le plus gros de son inspiration musicale. En se servant des synthés post-psychedelia et des jeux de guitare typiques de la musique traditionnelle du Nordeste, elle rend aussi hommage aux innovateurs modernes, sans cesser de faire évoluer le son unique, personnel qui est le sien. La musique de Céu est aussi importante pour le Brésil d'aujourd'hui que l'a été celle des artistes légendaires qui l'ont précédée de deux générations. Caravana Sereia Bloom est à ce jour le morceau de bravoure de cette fille de São Paulo, dans une carrière dont tout porte à croire qu'elle va continuer sur le même élan.
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